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par violence, les coups de bafton ont efté defchargez
fortement fur vo de nos miffionnaires, pour 1’empef-
cher de conferer quelque baptefme, Sed nondum v/que
ad [anguinem reflitimus: Noftre fang & nos vies ne
font pas encore refpandués pour celuy auquel nous
deuds tous nos cceurs. Noftre ame eft entre nos
mains, & c’eft la faueur la plus grande que nous
efperions receuoir du grand Maiftre qui nous em-
ploye, que de mourir pour fon fainct nom, apres
auoir beaucoup paty.

Ce n’eft pas que ie ne loué& 2 iamais ce grand Dieu
de bonté, de nous auoir iufques 2 maintenant protegé
auec tant d’amour: car c’eft veritablement vn bon-
heur indicible pour nous, au milieu de cette barbarie,
d’'entendre les rugiffemés des demons, & de voir tout
Tenfer, & quafi tous les hommes animez & remplis
de fureur contre vne petite poignée de [32] gens qui
ne voudroient pas fe defendre: de nous voir renfer-
mez en vn lieu a quinze cens lieu€s de noftre patrie,
ol1 toutes les puiffances de la terre ne pourroient pas
nous garantir de la colere de 1'homme le plus foible
qui auroit deffein fur nos vies, & olt mefme nous
n'auons pas va fac de bled qui ne nous foit fourny
par ceux qui fans ceffe parlementent de nous tuer:
Et de fentir en mefme temps vne confiance {i particu-
liere en la bonté de Dieu, vne aflfeurance {i ferme au
milieu des dangers, vn zele fi actif, & vn courage {i
refolu a tout faire & péatir pour la gloire de noftre
Maiftre, vne conftance {i infatigable dans les trauaux
qui augmentent de iour en iour. De forte qu’il eft aifé
de conceuoir que c’eft Dieu qui prend noftre caufe,
que c’eft luy feul qui nous protege, & que fa proui-
dence prend plaifir de fe faire paroiftre ot nous voyds
moins de ’humain.



